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« Je ne vois pas » : une main qui dessine - de
tai l le-crayons - de mots en français - qui a dessi-
né- la feuil le - je voudrais compléter ce dessin -
quand on tai l le le nouveau crayon - des explica-
tions - I ’m Charl ie - un paysage - une signature -
de personnages - une flèche de sens de lecture.

« Je comprends » : c’est la vie d’ un crayon donc
c’est la vie d’un dessinateur - on peut renaître
(demain), on peut mourir (aujourd’hui), on peut
vivre (hier) - on a toujours une chance - c’est le
sens de la vie - on voit une vie qui se détruit et
une vie qui renaît - le dessin veut dire vivant,
blessé, tué- tout se passe bien et après ça
commence mal - les crayons c’est comme la vie -
un crayon peut toujours renaître même s’i l est
cassé - une vie, une vie se blesse, une vie est
soignée - Aujourd’hui, la l iberté d’ écrire ce qu’on
veut est cassée - Charl ie était vivant, i l est mort,
demain on peut dessiner, on est l ibre - Sa vie est
normale, après il est en danger, après il est mort-
nous n’aurons plus autant de l iberté.

« Je ne comprends pas » : comment le crayon a
pu se tai l ler ? Comment i l y a de l’écriture ? Pour-
quoi le dernier crayon est cassé et retai l lé ? Pour-
quoi le nouveau crayon n’est pas aussi long que
le 1 er ? Pourquoi le 3ème crayon est comme ça ?
Comment casser un crayon comme ça ?

On voit bien que la forme des objets bloque des
élèves et que certains restent au premier niveau
de lecture. I ls veulent se représenter le réalisme
de la scène et n’acceptent pas les faits présentés.
I ls résistent en s’attachant à des détai ls secon-
daires. La mise à distance que demande ce docu-
ment est encore très diffici le à exercer pour eux.

Lors de la mise en commun, on observe que ce
dessin se l it de haut en bas alors que la l igne du
temps est habituel lement représentée de gauche
à droite. Une élève dit que la blessure restera

toujours. I l y aura toujours la tristesse mais i l y a
aussi l ’espoir.

Pour retravail ler ces notions et améliorer la com-
préhension des élèves, je proposerai à d’autres
occasions de comprendre des dessins d’humour,
de presse, d’albums pour enfants. Je pourrais
proposer plusieurs interprétations et faire choisir
la meil leure en demandant de justifier son choix.
I l faudrait aussi s’entraîner à produire des dessins
et les partager avec d’autres afin de tester ce qui
est compris par les lecteurs et améliorer l ’effet
produit. On pourrait aussi partir de dessins d’au-
teurs en faisant imaginer des paroles contenues
dans les bulles.

Voici notre trace écrite, choisie collective-
ment

Ce dessin a été fait par une dessinatrice fran-
çaise qui travail le à Londres. El le s’appelle Elise
Clerc. El le a dessiné le 1 1 janvier 201 5, après les
attentats contre des dessinateurs de Charl ie Heb-
do.
Ce dessin raconte :

- le temps qui passe : passé - présent - futur ;
- le crayon est l ’outi l qui représente la l iberté
de la presse (écrire et dessiner) ;
- malgré la mort des dessinateurs de Charl ie
Hebdo (représenté par le dessin n°2), même
si le cœur est toujours brisé, l ’espoir est
vivant ; à la place d’un crayon, i l y en a deux ;
- i l faut continuer à défendre la l iberté de la
presse, la vie continue ; c’est le message don-
né ;
- ce document montre la puissance d’un des-
sin.

J ’ai inscrit la classe à la Semaine de la presse et
des médias à l'école suite à ces événements.

Un album pour la liberté d’expression

Toile de dragon
Muriel Zürcher

Editions Picquier Jeunesse (2014)
Claudine Braun

Nous avons in-
vité cet auteur

dans notre classe dans le cadre de la rencontre
d’écrivains, organisée par l ’académie de Stras-
bourg. Comme certains de mes élèves sont parti-
cul ièrement attirés par les histoires de dragons,
cet album tombait bien et apportait une autre di-
mension à leur univers fantastique. C’est une très
belle découverte pour moi aussi tant l ’écriture et
les i l lustrations sont d’une grande délicatesse.

L’llustratrice est une artiste chinoise, spécialisée
dans la peinture à l’encre.
Les Editions Picquier sont spécialisées dans les
livres en provenance d’Asie mais c’est la particu-
larité de cette histoire qui a permis cette publica-
tion de Muriel Zürcher.

Déjà avant Noël, les élèves ont investi cette
histoire, en l ien avec la préparation de la visite et
les dessins de dragons qu’i ls faisaient. Suite aux
attentats de janvier, Sacha (CE2) s’est demandé
si Muriel Zürcher avait écrit cette histoire en prévi-
sion de tels évènements !
C’est dire que les enfants ont rapidement fait le
l ien avec les échanges que nous avons eus au
sujet de la l iberté d’expression.

L’histoire

Chaque jour, Thong-Li va au marché. I l vend le
poisson pêché par ses parents sur leur barque de
jonc. Jamais i l ne s’ennuie. Mais ce qu’i l aime,
c’est dessiner. Sur le sol poussiéreux, i l dessine
des maisons, des arbres, des oiseaux, des dra-
gons.
Un jour, un viei l homme lui offre de l’encre. Faute
de papier, Thong Li peint dél icatement sur des
toi les d’araignée.
La rumeur court de vil lage en vil lage, escalade les
coll ines, franchit les rivières : « Thong-Li, le fi ls du
peĉheur, peint des dragons sur les toi les d’arai-
gnée ! » Des dragons aux écai l les d’or, si beaux
et si lumineux qu’on dirait qu’i ls vont s’envoler. . .

L’empereur de Chine veut ce petit prodige dans
son palais. Peu à peu, l ’ imagination et la passion
du petit artiste s’étiolent face à l’autoritarisme et
aux exigences du souverain.
Heureusement, Thong Li va retrouver sa liberté.

Suite aux attentats, nous avons repris un petit
extrait de l ’album, qui a servi d’ inducteur à un dé-
bat et à écrire un petit dialogue entre le viei l
homme et l ’enfant.

L’extrait

Thong-Li installe le petit poisson dans une outre
de roseaux tressés.
« Tiens, vieil homme, je te le donne. Sa beauté
n'a pas de prix, et il est bien trop petit pour être
mangé ».
Le mendiant sort un paquet de sa besace.
« A mon tour de te faire un présent. Ceci est pour
toi. Un bâton d'encre, une pierre pour l'écraser,
un pinceau fin, et un conseil : veille à ne pas tra-
cer les limites de ta liberté. »

Des exemples de petits dialogues écrits par les
enfants :
« Mais monsieur, pourquoi me donnez-vous ça,
pourquoi ?
- Parce que je veux qu’on te laisse dessiner. Per-
sonne ne doit t’obliger à t’arrêter !
- Je peux vraiment tout dessiner ?
- Dessine ce que tu veux. Je ne t’oblige pas. Fais
ce que tu as dans le cœur, personne ne doit t’ar-
rêter. »

Anaë CE2

« - Que signifie tout cela ?
- Ça veut dire que personne ne doit t’empêcher
de dessiner et personne ne doit t’obliger à dessi-
ner.
- Qui voudrait m’obliger à dessiner ?
- Peut-être le roi ?

Jérôme CE2
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